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et calcaire ä entroques) ne permet pas de reconnaitre une regularite
quelconque. Ainsi, dans le massif d'Arsajoux (« geanticlinal exte-
rieur »), cet etage apparait sous le facies du calcaire siliceux, tandis

qu'aux environs de Montreux (gorge de Chauderon), les entroques
s'y melent.

Quant au Domerien et au Lias superieur, il est interessant que le
massif d'Arsajoux soit caracterise par un facies nettement bathyal,
avec Ammonites en abondance. Le meme caractere vaseux est propre
du reste au Lias superieur de deux autres zones des Prealpes medianes

(gorge de Chauderon, environs de Jaun).
II est vrai que le « dogger calcaire » (dont une partie presente

probablement le Lias superieur et le Domerien), dans le massif des

Brasses (et dans celui du Mole) est plutot neritique, comme l'indique
avec raison M. Staub (loc. cit., p. 183 et 184). Cependant, il convient
de remarquer que sur la position tectonique de ces deux massifs les

avis sont partages.
Nous arrivons ainsi aux conclusions suivantes :

1. Dans la region precitee des Prealpes medianes, le Lias inferieur
est presque partout neritique;

2. Le Lias moyen (Pliensbachien, Domerien pro p.) est tantot
neritique, tantot bathyal — sans ordre apparent;

3. Le Lias superieur (Domerien pro p., Toarcien et Aalenien) est

presque partout bathyal b

C. Biermann. — La transformation des Alpes.
II s'agit de la revolution economique operee par le chemin de fer.

A la suite des pays de plaines, les Alpes passent de la production
universalisee, indispensable aux regions obligees de se suffire ä elles-

memes, ä la specialisation. Celle-ci deconseille l'agriculture, qui ne
trouve dans les Alpes que des conditions minimum. L'abandon de

l'agriculture renforce l'economie pastorale, basee sur la presence sur
les hauteurs d'immenses päturages; transformes en prairies naturelles,

les champs des flancs et des fonds des vallees fourniront lacontre-
partie hivernale des hauts päturages.

La specialisation pousse ä l'utilisation raisonnee des ressourcespropres

aux Alpes. Ce sont d'abord les proprietes therapeutiques de l'air
et du soleil des hauteurs, en vue desquels se construisent les Sanatoriums

des stations d'altitude. Les chutes d'eau sont amenagees pour
en tirer le maximum de force motrice possible; et celle-ci est

employee soit pour les chemins de fer, soit pour l'industrie.

1 Dans le tableau comparatif des niveaux (loc. cit., Tab. 1). M. Staub,
dans Ia rubrique : Aeusserste Zone Arsajoux-Charmey (n. Horwitz), desi-

gne le facies du Malm comme JRijfkalk. II doit y avoir erreur.
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L'activite industrielle sera en rappört avec l'intensite de l'activite
glaciaire : les glaciers servant de reservoirs d'aceumulation, l'erosion
glaciaire preparant les denivellations necessaires aux chutes.

On peut actuellement constater dans les Alpes des exemples de

toutes les phases de transition.

Henri Sigg et Elvira Cakrahoo. — La made de Manebach chez
les Feldspath.

En 1901, Pearce et Duparc1 constataient que certains feldspaths,
qui semblaient macles suivant la loi de l'albite (Ab) donnaient, pour
les angles d'extinction, des valeurs incompatibles avec les epures de

.Michel-Levy. Us en avaient conclu que ces mineraux devaient repon-
dre ä une loi d'assemblage autre que celle de l'albite (Ab) ou Carlsbad

(K), et l'idee de la macle du pericline (n) s'etait imposee ä eux. II
fut constate, en eilet depuis, que cette association etait des plus fre-
quentes dans les roehes galbroi'ques. On s'en tenait ainsi au principe
de trois especes de macles : Ab, K et jt, qui pouvaient etre etudiees

par la mesure des angles d'extinction. Depuis lors, les idees fecondes
de Fedorofi ont permis de realiser l'etude d'autres macles, telles celle
de Baveno, Ala et toute la serie des Complexes. Si la methode de

Michel-Levy est longue, puisqu'elle ne s'applique qu'ä des sections

orientees, eile n'en permet pas moins, une fois une section trouvee,
un diagnostic immcdiat. Nous avons cherche ä etendre la methode de

Michel-Levy ä d'autres macles que Ab, K et 7r, en particulier ä celle
de Manebach, frequente chez VAnorthüe (An). Comme point de
depart, nous avons pris les epures de Michel-Levy qui a represente les
elements de l'ellipsoide des indices sur une section droite des prismes.

La macle de Manebach est une macle par hemitropie normale sur
la face p (001). Nous avons amene le pole de p (001) ä l'extremite
d'un diametre horizontal du canevas stereographique de Fedoroä. Le
plan p (001) est ainsi represente par le diametre normal. De par cette

rotation, tous les elements de l'ellipsoide des indices se sont deplaces
de la meme valeur angulaire.

II ne reste plus qu'ä appliquer la construction indiquee par Michel-
Levy "2.

Soit Z le pole d'une section, A et B les traces des axes optiques. Si
l'on decrit les deux grands cercles ZA et ZB, l'extinction a lieu
suivant les deux grands cercles bissectant AZB. Dans l'epure, on choisit

1 Pearce et Düparc. 0.-7?. 1901, 2e semestre, p. 60, et Arch. 1901, vol.
12, p. 806.

2 Michel-Levy. Les mineraux des roehes, 1888, p. 9, et Etude sur la
determination des feldspaths, I, 1894, p. 16.
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